
/r/ " X. i*

I m «H»»v 1 /
' I'Z-rfJ11991 ' d

« .. ^....^laÉiÜÿ
•jra t fi'j wo v icjip au-: - -

i eimit «odtCANADAJJUfi 38
/atlid t»l tjjÿiarrôm .oriSioM oU-r^
- Dim a-j-b itohti-'ilqil'ii ft fcl aî? |e

HAW, » JUILLET IBM
m

:

I» DEDXIfilll ANNKg-MUlitO «6
ih'L-,-

ivi h hat

, Z1::-foes
Edition Quotidienne

—.............. SATODn an, payable d'l 
Payable due to «aie <to 1'iuje

Ox mois, payable d’aeaa»- 
Payable i la Ha da------ -i

Edition Hebdomadaire
Dn an, SLOT, imiiabtoaunt payable d’ataaea

Bddaetoar
JOSBPH

..—.....«LOT
-------------1M

ea ebef
TASSÉ AW 0. D. THÉRIAÜLT

la manuscrits déposés ea sont pas mutts la latins at ornais non affranchis sont rpfiais
BUREAUX—Ho. 446. rue Sussex, Ottawa, et Ho. 70. rue Albert Hull

MMIMDISUOMGU, FILS et WiRNOCK,

B 1

BOULANGERIE A VENDRE, $7.00 LA DOUZAINE. 1nt MÀ80FACIUHI*M DIUne Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

ouït AU

100 |>oer le commerce de gros.
Le plus grind. blissement de la vallée 

d’Ottawa
Tons nos biscuits sont cüits à là vapeur ou 

moyen d'un fourneau mobile qui à une capa
cité <te 20 quarts de fleur par (jour.,

Nos employés sont des premières mains du 
paya. Noué ne tous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

MBSOS, FILS rr WARNOCK, 
Coin des ruee Bank et Queen.

Magasin PopulaireFonrni'Seur de Son Excellence le

146 doz. de Haches,RUE SPARKS OTTâWA

J. A. CO^IIT,
Propriétaire.

si! MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet

F. BRAZBAU, 
No 32, rue Kent, Hull.

DKOttawa, 17 ium 1890.

Réouverture FABRICANTFABRIQUÉES AVEC

d’Eaux Gazeuses,CHEZ

KïSTAtRANT METROPOLITAIN
(Partit Est, pont des Sapeurs.)

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottitwa, 20 octobre 1879.

i\ COIN DBS RUES DEESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l'été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Firth, ■
» L ESLIES BT ttWBRRLAN»,

- ' q OTTAWA?, ii! ilBRANNEN a l’honneur d'informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ôuvrir et d’organiser
P.

TENU PAR

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

HICH. (JOAILLIER alias NAY10NLE METROPOLITAIN>urs Fonds (le Secours de HullANGLETERRE I UOIN DIS ROIS

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
ueu raies 

cigars les' plus* exquis, 
toute heure.

Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé- 

sées entre les mains du trésorier, D. 
Kkhh, écr., gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

pips, fines et 
REPAS servis à

il':- EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS lan.Qttawa, 20 octobre 187*9.
LE Dr GRAY, INVENTEUR DE cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sorteg à volonté. : i 

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront toet 
le confort désirable.

19 février 1880.

3 pour
feront

ions.

P. BRANNEN,
Propriétaire.HOTEL RICHELIEU Claoe I Glace I

LA VITALISTEOttawa, 14 août 1879; MANN & CIE. Prise an-detwu* des Chaidl&ra

saxbokTdb xaôo
Du 1er Mai au 1er Octobre

B. B. BODY,
Président du comité exécutif.COI*. DBS BUES

NOTBK-DAME ET 8T. VINCEAT
YlMkTla le Palal. de Justice.

MONTREAL.

Ottawa, 13 août 1879.J. P. iUmPHY,
PLÜMBIEH.

Poseur de tuyau* de vapeur 
et de gai,

POSEUB DE SONNETTES, etc
161, ETE RIDEAU.

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

LA VITALINB a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINB continue d’obtenir 
mémos résultats de ce côté-ci de.l’Atlantique.

Hull, 24 avril. 1880.
»

FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

P. LARMONTH,LU 10 Ibs., tous les jours, CINQ MOTS, $4 00 
QUATRE “ 3.50
TROIS
DHUX *• 2 25

Comt>table et agent généial 
Syndic officiel pour le comté de tar 

leton et la cité cCOttawù.
AGENT POUR

ssurance contre le feu

“ :: 
!o ::

3 00SOUDE| fci soussigné remercie ses amis et le pu- 
]Là bhc d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l'hoimeur de 
informer qtt’ll a ajouté5S UN 1 50

ALLEZ CHEZ ux livraisons le samedi. Pour double 
quantité, ajoutez cinquante poqr cent aux 
prix ci-dessus.

De•T’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus commet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

La compagnie d’a 
“ Western."

La compagnie d’assurance “ Québec.", 
La compagnie d’assurance “ Lancashire.” 
La compagnie d’assurance “ Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

LA VITAJUINE

$1 LA BOUTEILLE. McDougal & 
Cuzner,

BW^NlCT^eS
CABINETS^ D’AISANCE, EVltiRS, etc.,

'A" An ----- îK““ ’a phis rcopveiS|i)le.
tour plombiers, F 
seront promptement

CENT fiâGNIFieilES CMMBRES Tarif spècial pour des plus fbrle 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur 
bien de remarquer la qûàlité do 
et su rappeler que nous la prenon 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

ne permettons pas à nos employés^le 
vendre de la glace ; ils spnt tonus d’ètro 
polis et actifo dans l'apoômpllseemont (le 
leurs devoirs. On recevra avec recoqnuis- 
Sanco toute Information relative à quelque 
négligence de la part de nos employée,

J. CHRISTEN et Cto* 1
381 rue Wellington

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques
’biver, et santé foron 

notre glace,
En vente chez tous les pharmaciens.Le public trouvera tout le confort à 

DES PRIX MODÉRÉS
et l’Hôtel Richelieu ne 
premiers hôtels de la I

exécutées. Cie de Médecines de Gray,
TORONTO.

itiera Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa. 2 lévrier 1880.

le cédera en rien aux 
Puissance. J. P, MJRPHY,aes, T. RAJOTTJE,

ayndlo Offlolol
Pour le comté de Carletoh et la ville 

(C Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

151, nie R dean3- I. B. DÜEOOHBR,
Propriétaire

Nous2 septembre 187$k REMEDE SPECIFIQUE de GRAYlan.

l’OPINEJ. ERRATT2 mai 1879. Is.

EÜGENEROBIT AILLE 
HORLOGER et BIJOUTIER

LB GRAND nn
Remède Aglais

nîADt '*iTïte POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDERrou pour La collection complète de VOpinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

......88&0O
BOULES POUR leu ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CE LE BEES

inspecter
d’établir

PRATIQUE.

DEMENAGEMENT.Fait aussi les

CHARCUTERIECELEBRES

Bière et Porter
OUVRAGES EN CHEVEUX.POUR LES

F. DUHAMELqui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, g®. Le 
remède sjiéciilque est vendu par 
droguistes à $j le paquet ou six 
pour $5. Il sera envoyé franc de port" sur 
réception de la somme requise.

Cib DR MEDECIN .i de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

hdntéuses : FRANÇAISE
SEULE MAISON A OÏTAWA

Dorures et plaqués de toutes sortes,
ÂU PLUS BIS PRIX.

45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DC ({CARTIER Bï, «toi “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Painck. 

A VIS.—Les médecines çiedassus, célèbres 
xU dans tout le Canada pour leur efficacité, 

t que chez M. C. STRATTON, 
te public en garde contré les

PbotoRraplih uoDE

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES oour fl
DORI ON ei DELORME

Propriétaire»
Ottawa', 3 die., 1879. '

DAWES <& Cie.
LACHTNE.

L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualitése trouven 
mets doncJe Les Bains Turcs,

126 BUE ALBERT,
Pour Dames (femmee à leur

service) de,*................... ...10 a.m. à 3 p.m
P< ur Messieurs, de......,....... .. 7 à 10 a.m

de..... ..................... .. 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté uro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
t à4

Ottawa, » juillet 1879.

El vendue à dît prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue- 
pressées et marinées, Saucisse dé Boüldgne 
Laed salé, etc., etc.

A. COUBCELLE,
Carré du marché By, No* H et 16. 

Ottawa, 24 janvier 18§0

contre'açons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.
T. ALEXANDER. Fourni* comme h l’ordinaire en ta 

et «m bouteille*, an bureau.
taille*

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement 
qu'il a reçu par le passé, il espère 1 
pratiques lui continueront leur ; 
dans son nouvel établissement. 

Ottawa, 11 Nov., 1879.

380, BCE WELLINGTON.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

libéral 
que ses 

patronageHotel Johjisorb 27 avril, 1880.
50, RUE YQJUL £ :

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magaifiquaaet prix peu élevée.
Ottawa, 31 juütet 1879.

Et MAISOJUS A LOUER Alex. Rottlmer.J. POCELINGTON.
Gérant. Wm HOWE. Ed. O’LEARY,Une RÉSIDENCE en bri 

10 appartements, avec rem 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 pa 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, 
coin des rues Dalhousie el Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour

Ottawa, 27 novembre 1879. que, contenant 
ises et jardin, Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,
IMPRIMERIE.

o. v. anssNDy
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

lan
No°l70i*. A. Olivier 293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tauissier, etc-

MABCHAND TAILLEUR
AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Ëgleson, Ottawa, Ont.

9^ARGENT A PRaTERs

Ottawa, 23 juin 1879

ETplus ample information, s’ 
Madame H. PIN

’adresser à 
ARD,

84 rue Water, Fournisseur des Messieurs
CHEZ OTTAWA PLATING WORKS Un bon assortltneht deImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Alex. MORTIMER <* ST wDeux portes de la rue Rideau.

J. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Rue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuan:e du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 join 1880

Solliciteurs de Brevets <£Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants anx Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

tan 104, 166 et 198 Rue SPARKS.STROUD FRERES L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

nie pour
DR. A. R0B1LLARD. Ottawa, 22 juillet 1879. tan

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.46, Rue Rideau J. Brewer,
ENCANTEUR

fypARA, LAPIERRE à REMON, 
U VT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hav, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House,

lan
Attention spéciale donnée au traitement des 

es des yeux et des oreilles.
: Bureau de santé: En arrière de l'Héletrde- j Ville.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. | 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

TU OSÜBOVE ht PEARSON, Avoc«a, Npr 
j IVL tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 

Russell House, Ottawa, au dessus dù magasin 
! de Gibson, confiseur.
ML.Argen‘ 4

ET A MONTREAL
MARTIN O’GARA, 

HORACE LAPIERRE 148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.EDWARD P. REMONSg^, f>n approvisionne le commerce. j B. P.—BoiteÿS. —Heure* dn Bureau do 9 à 4.— lan. prêter sur propriétés foncièreslanlises qui 

ànlaisie, 
giner de —

FEUILLETON moment, inquiète de sa longue languissante, que dans le pays on 
absence, et redoutant l’excès de la la nomma : Marthe-fa- JJr.wlée. 
fatigue, elle accourait.... Hans La disette augmenta dans le 
tourna la tête.... eut le vertige.... pays. Tant qu'elle put, Marthe 
et tomba brisé sur le sol.... continua de porter son offrande à

Marthe chercha le-cœnr de son la grotte. Elle eut à peine suffi 
mari d’une main convulsive ; ce pour la nourriture d'une colombe, 
cœur ne battait pins ; Marthe —Le Seigneur juge l'intention, 
était veuve.... L’infortunée veilla pensait Marthe, 
le cadavre et l’ensevelit. Les en- Un matin les enfants crièrent : 
fants pleuraient au pied de la —D
couche funèbre ; Marthe parlait Mart

bas à celui qui ne pouvait De maison en maison elle im
plus l’entendre. On enterra Hans plora du secours ; hélas ! elle 
le lundi suivant. Le hasard von- rapporta si peu, si peu, que du- 
lut que Bemhart passât près du rant la nuit les enfants répétèrent 
cimetière pendant qn’on inhu- encore : 
malt le couvreur. Une clameur —Dn pain ! du pain !
de haine s’éleva contre lui : Marthe sortit à l’aube ; la ré-

—C’est l’assassin ! dit une coite fnt plus mince que celle de 
voix. la veille. L’angoisse la prit si

—II a volé la maison de Mar- fort qu’elle espéra mourir, 
the ! ajouta un autre. —Sainte Vierge ! s’écria-t-elle,

—Honte sur l’impie ; mort au je vous louerai de mon mieux en 
véritable meurtrier de Hans. soulageant les voyageurs affamés ;

Les crie, les menaces se croi- ayez pitié de ceux-ci qui vont do
saient ; il ne fallut rien moins venir deux fois orphelins, 
que l'autorité du prêtre pour em- Les enfants s’endormirent dans 
pêcher qn’on ne massacrât Bern- leslarmes.... Marthe, engourdie par
hart. li s’enfuit comme Caïn ; le froid et la douleur, perdit le
des voisine ramenèrent Marthe sentiment de ce qui se passait au- 
chez elle tour d’elle.

A partir du jour où il plut à 
Dieu de la séparer de Hans, la 
pauvre femme devint si pâle, si

les enfants ont raison.... ce soir on 
ne plenrera pas dans la chanmiè-

penr.... Je me trouvais à la hau
teur de la caverne quand une for
me blanche en est sortie ; elle te- 

On est au dimanche ; la cloche nait un flambeau;,Ja.main....Sans 
sonne ; but les huit pains, Marthe bruit, et presque sans mouvement, 
en garde un pour les pauvres. elle glissait sur la neige durcie....

On s’émerveille, dans le village, Je l’ai vue entrer chez Marthe.... 
dn cadeau qu’elle portait à la la curiosité m’avant poussé, j’ai 
Caverne de C Enseeelùtemenl. Des regardé à travers les volets.... l’om- 
curieux demandèrent i Marthe bre passait et repassait dans la 
comment il se faisait qu’elle fût ai chambre.... Son visage rayonnait 
riche. Marthe répondit simple- comme un clair de Inné.... Au 
ment qu’elle s’était endormie en bout de deux heures, elle est sor- 
priant, et qu'au matin les enfants tie et s’est éloignée à travers la 
avaient trouvé le présent mysté- campagne.... 
rieux. —Tu as vu Marthe, mon pau-

Pendant tonte la semaine on ne vre ami. 
parla pas d’antre chose dans le —Non point ! je connais Marthe,
village. Le vendredi, la provision je pense ... jamais, jamais, eitio'n 
de psin était finie, Marthe en quand je ferme feè1 yeux pottr de- 
avait tant donné. Le samedi, rien viner le paradis, je ne vis plus 
ne restait dans l’armoire, et ce- douce et plus majestueuse figuré..1 
pendant la veuve s’endormit sans Marthe me paraît nne sainte du 
inquiétude. Dieu ; si le ciel lui envoie aide et

A minuit, l’apparition revint, consolation, elle l’a.bien mérité,... 
multiplia les atomes de farine, pé- Tons les dimanches elle porte un 
frit la pâte, retira les pains dn pain à la grotte ; de tout temps la 
four, les rangea sur la table chère créature se souvint des mal- 
et disparut de nouveau. heureux.... Même depuis que ce

Le lendemain, nn paysan qui brigand de Bemhart a volé sa 
avait traversé le pays pendant , la ntafson, elle continue ses bonnes 
nujt, dit à nn de ses voisins : œuvres.... pour qui seraient les

—Je ne passe guère pour tirai- miracles, sinon pour les créatures 
de.... eh ! bien, il s'en est fallu de I comme elle ? •,, s
peu que je sentisse une hère En ee moment le pasteur parut.

MSN,
«ex. ë re.

LE"1

■ES I

LUE j
Pi il Paire

PAH
ttîpain ! dn pain ! 
the mendia.RAOUL DE RATEBV

toutiina-
iiale. (Mute)

* u Le clocher ressemblait à celui 
de la petite ville d'Ardernach, 
taillé d’une façon oqtogene, avec 
nn chapiteau qui semblait prêt à 
tomber sfr la tête des passants, il 
formait une pente roide à laquelle 
manquaient les points d’appui.

Un homme en pleine santé au
rait à peine eu la force d’entre
prendre cette besogne 
arriva péniblement sur le toit, et 
commença son travail ; de temps 
en temps, il s’arrêtait épnisé, puis 
le reprenait, s’essuyait le front et 
recommençait de nouveau H ne 
restait plus que la croix à fixer.

pa sur le toit, trouva 
de l’ancienne arma-

«

rouas

Hans

;
Le.
atériel 
t Cie., 
i dan*

Hans ram
un tronçon 
tnre, y fixa une corde è nœuds et 
gagna le sommet du clocher. 

Marthe rejoignait Hans en ce

IV
La porte de la cabane s’ouvrit. 
Une figure pâle, svelte, se dres-

Jtac

r
JL

* •- CÆ

sa sur le seuil, des voiles l enve- une heure après, celui qui se 
loppaient, elle tenait à la main un serait arrêté devant la Pielà de la 
cierge de cire que la rafale du grotte de l’Ensevelissement aurait 
vent n’avait pu éteindre. vu la Vierge de Marbre soutenant

L’apparition plaça la torche dans ses bras le corps glacé de 
dans une branche defer, et regar* son fils.... 
da autour d’elle avec une expres
sion de pitié céleste.... —Mère ! du pain ! répètent les

Puis rejetant son voile en arriè- enfants de Marthe, 
res, elle alla vers la huche dont

V

—Prenez mon sang ! s’écrie la 
elle leva le couveicle. Elle re- veuve en cachant son front dans 
cueillit quelques atomes de fari- ^ mains.
ne.... doucement, lentement, elle —Du pain ! dn pain doré com-
le fit tomber entre ses doigts. A me gâteau des rois ! Oh ! mère, 
mesure qu’elle répétait ce. mouve- prends sur la table un de ces 
ment, la farine augmentait de vo- pains et partage-le-nons. 
lume ; elle déborda bientôt des -Seigneur! Seigneur ! déjà le 
deux mains ; puis coulant en nap- délire ! répéta Marthe, 
pe blanche, elle remplit toute la Un mouvement se fait dans la 
huche. L’étrangère puisa de salle ; l’aîné des enfants et le pins 
l’eau, la mêla avec la farine ; la jeune s’élancent vers la table et 
pâte battue s’épaissit ; mise dans s'efforcent d’atteindre l’objet de 
des moules, elle fut prête à met- leur convoitise ; leurs forces les 
tre au four. On eut dit que trahissent.... les pains roulent 
les fagots s’y entassaient d’eux- bruyamment à terre, et les enfants 
mêmes, nne flamme que nul n’a- poussent des éclats de rire. Ils 
vait soufflée les alluma ; nne heu- jouent avec les pains, en posent 
re plus tard, l’apparition rentrait un sur le lit dtj leur mère, et le 
dans la salle tenant entre ses bras plus petit agite un énorme cou- 
huit beaux pains dorés. Elle les teau.
plaça sur la table, embrassa d’un —Du pain ! dn beau pain doré 
dernier regard ce pauvre inté- comme le gâteau des Rois ! 
rieur, reprit la torche de cire, ou- Marthe rêve-t-elle ? 
vrit sans bruit la porte et dispa- C’est bien un pain frais, savou- 
rot- reux, qu’elle sent sons sa main....

"-i% u •r
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